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~ QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN A CIER DU SOIR 

l~fUEux salut d'Atatü~h au PBUplB syrien La dÉf BDSB dB TBrUBI A~··· 1~· "'~;,., ''"."'.'; ... La situation pnlitiqUB BO EgyplB . ParolBS siguificillivu 
ta T . . . ~----,., . L'msucces relatif des llberaux sst tEndus de M. Motta 

Ul1QUIB serait hBUrEUSB dB voir dep:X~~r~d3~s~~ec~::u:~:! :!?v~:'. CDUSB des préoccupations R:i~eetca:;e·pr;~denf l~ute;:~::;;"~;h,~: 1 Berne, 23. - M. ,;ot;;; chef du dé· 

I~ SJr1·e ·1nde'pBnd:tnfe et prospnre te la situation à Teruel : Les forces Rucoresl, 23.- L':i::sucès relatif des pa~a a pris /l.7e tournure particulière- partemenl des Affaires étrangeres (éde-q U (J républicaines occupent : /ibemux se confirme. lis ont recueilli, ment uigue. l'effervescence règne au 1 rai, parlant devant le Conseil national, 
lo La zone méridionale de la ville, i/ est vrai, plus de voix que n'importe Caire. Hier, le ministre des Finances a a adresse un sévère averfissem~m d 

~ntc ~ou!s~ntlère. Y compris la Plaza. de quel autre parti, mais ils n'ont toutefois (aifli t!tre lynché par la foule. fa S. O. N. li a souligné qu'en aucun 
~ite~r:i 22. A.A.- Le ministre des des Affaires étran11;ères M. le Dr Tev- 20 La zone de la gare. pas atteint la proportion de 40 010 qui, L'accord na.val cas la SuiJse ne IJarticiperait d des 
:'llCollè rangère lll. Rüttü Ara~, et fik Rü"tü Aras ainsi que des pri~e s , · ,, , . , , , sa11ctio11s éco11omiques contre qui que ce 
~'"- .g. ue ln mi·ui·stresi'de l'Inténeur, • 1 3o Les malsona qui constituent la par ,e /eu ue 1a prime é,ectora1e, ,eur a.nglo _ a.llema.nd 
·1,~ ., de contact avec e~ aut l'es dirigeant•. soit. 
ltou~U. I<a~·~, apprenant qu'Atatürk partie occidentale de la Tille. aurait assuré 70 010 des sièges à:ta nou- . , • 
CQ,,, a11 au restaurant de la ville Au cours 110 ces entretionh toutes 4o Une partie des voles d'accès cou- vel!e Chambre. La nouvelle co11sfitution 1 Berhn, 23.- Le texte_ de 1 acc~rd • • 
1.:"'Pagn· d 1 · ·té 1 · !As queation; inl.lresda nt les d~ u:.: d 1 t · arti . . 'naval anglo-allemand de JUtn dermer Pans, 23. - Tous les journeaux pa-
'"ntb ie e que ques mvi. s,_ Ut pays furent pnssêeH en 1·evue el à 1'is- u eau au vieux qu er. du gouvernement se heurte de ce (Oil a l vient de paraitre à 1'« Officiel "·Il est risiens commentent ce matm les déc/a. 
~t hilt rent avec son autorisa.tion, sue de ces échanges de vuM qui se dé· FRONT NARITJ.lfE de lrè; graves di/(icultés. ' entré en vigueur le 4 novembre. lrntions de M. Mot/a. 
~e. i\Ie,Cle ~ésident du Const>il de roulèrent dans .uno atmo.0 pl1ère d'1·11- L •lar · em1l Mardam. 0 Salamanque, 2r. -- e pose-mmes 
l~i rlc voulut bien retenir auprès time cordialité, il fut décidé de colla- Neptuno, de construction entièrement 

, 'l soe Président du C(!)nseil de Sy- borer à l'avenir dans le cadre de la espagnole, a ét~ lancée au Ferrol. L'DnglBtBrrB n'BnvBrra pas dB rBnforts navals BD ExtremB-DriBnt '<!~Ar~ compagnou de voyage, l\L communauté lie vu s établie. .'. 
~~c s an. Le départ de M. Cemil Mardam Quatre bâtiments de ce type étaient 

- - -

"'.,q0
Urs de la conversation. Atatürk d ,, ·1 C -1 sur les cl1,•11t1'e1·s d • grand port espfl· "', Le président u vOUSe1 syr10n,M. 0llll " -

1~~ 411 sa/ut affectueux au peuple i\fr.rdam, a quit\(• hier so\r :iotre µays gnol de l'Atlantiqu . au moment où LondrBs et Washington agiront ds façon ~- •1 rt· , T · i par un wagon spécial attaché au Tau· a éclatê la r6volu1 on. Ce sont des 
'll>tu ec,ara que la urquie serai bâtimeuts de ~100 Jnnes,conçus pour 
010,':_.a

1
e t101r la S_vrie indépendante rus-Expl'ess.l · , 1 emporter 264 111lne> . Le premier de la strictemsnt indépsndantB .""' Il a été sa uo " a gare par le Dr t · Aras, ministre des Affaires étrangè- qérie, le Jupiter, a è •i>J. rendu de pré· 

(iii~ Coinmuniqué officiel res, le mimstre de l'Iotérieur ot secrli· oieux services sur 1 ·s côtes des As· 
•ar · • · • d p R p 1 turies. . Ir a, i2. A. A. - Le premier taire gonern. u . . ., e sous .o;Pcré- Londres, 22. A.A.- la séance 

A l'ARRl RE DES FRONTS binet dura 2 lieures et demie. 
du CO- de PukoÎÏ', serait assié(iée. 1 Un nouvel 1"nr1'dent 

1 
On énlue à 30.000 hommes l'effectif Il 

' / ,, 

ti de syrien M. Cemil ~1ardam au taire d'Etat à '1 pré>idcneo dn Con-
'a1ee son ~éjour à Ankara s'entre· seil et de uombrouses autres p~ rson­
. fic le président du Conseil M. nali1és. Un haut fonctionnaire .IPS 
q1raYur et eut des convers.ations Affaireo; étrangères a dCCompagn ;. no· 

0ntes reprises a9ec le mimstre tre hôte jusqu'à la front ière. 

La bourrasque d'hier 
~~~~~-----~ 

Un va.peur coule en mer Noi1•e 
~dant plusieurs jourb le vent du sés_ ~os trois à la f?is, rn un S6 UI bloc, 
ilê Ua avait fait bénéficier d'une v~1 s l~ pont. L• v1.olenCi\ de la km· 

l'ature presque printanière ; on p~te mdant, ces tr01s bateaux auraient 
a~lsa 1 t le combustible et l'on fait office .de . ù<'her et ~es ponton• 
d\ae croire, au Bosphore, sur la auraient d tfftcil emAnt ré81sté à leur 

, .\zur. !\lais hier le vent est choc. Les remorq~eurs, . a~couru~ à 
Oudaiuement au nord-oue,\ et ~emps, ont pu les separer, l Antal) a a 

&'~lo111 de au·ie l'hiver qui s'abat· eté ramené nu quai na Tophane ; 
.~1:.~e, sur l~ ville, La transition a l''}na(a~ta a ~té dmgé vers, Si.:k~c1 
l~que : Io baromètre n'annon· ou on 1 a sohdement ai_narré. L lnonu a 
{" la tem ôte. Et le vent s'est heu:té avec quolqu~ v.10l~nce la berge 
.. louffler pv c une vitesse de 26 à S1rkec1. Une c?mm1ss1on sera en· 
~~ l la s a ed voyée pour ex 1mmer s'il y a eu des 
~"' eoon e. d' 't 
~ "'0 Io · s'est surtout .ga s. lt UJOUr,s, ' r Le nombre des embarcations et 
~ffe18 q~e 1 ~on 

8 es~o ~~s:fe~ allèges coulées est impressionnant. 
c, f e 11. ourrasq · Une mahone de l'administration du 
t.e, nt terrible." • port a sombré ùevant Ilaydal'pa~a, 

. ~a perte du B1sar,, . une autre, appartenant à l'association 
Qr Priur Hisar, avec une cargaison des maraîcheurs, en a fait autant à 
i~ lllllle tonnes de charbon.a été Kadikoy; leurs é9uipaaes sont saufs. 

!t Qllar la tempête en ha~te mer. 10 mahon~s ont eté. pgu~s~es par les 
dne loni:ue lutte c?~tre les élé· vagues qm les pro1etaient avec v10· 

$l1 Qs échaînés, il a fm1 par. aUer lence contre les quais ; presque toutes 
jl-1· •u r à l'embouchure de la r1v1èr_e étaient chargées de blû. 
-~ 1r1; les rochers de l'île d'~lmaci. Un voilier en perdition a été aperçu 

1\18 
6 n'a duré que dix mmu.tes. au large de Heybeliada. 

1 
~!n~u était en bois. Il a été htté· Le motor boat No 1 de l'administra· 
'I fracassé par les vagues._ tion des monopoles s'est echouâ de· 

~ri1 ~t~Ue le commanda.nt a~att vu vant i;!emsi pq~a ; le No 3, envoyé à 
~P aillent en danger, 11 avait corn· son aide, a en une panne de moteur 

e': ,~0 lancer des appels de S.O.S. ot a été également jeté à la côte. Lo 
g li' ;~Q~ Urs a.aient été envoyés sur motor boat Tuma du •Neft Syndikat• 

1 ù8•
1 
lllais ils y arrivèrent trop 

1 

a subi Io même sort devant Umuriyeri, 
P 1 ~ntèa Côte, les équipes de sauve· un autt·e a coulé, au large, par le tra-
1~~ !\a~! rent de lancer des cordage_s vers de Yedikule. Les occupants. de 
V• ~ lo11(agéa au moyen de fusée>, 1 toutes ces embarcations ont pu etro S, 1 fut inutile. sauvés. 

"lq~Ut l'équipage du vapeur, qui 1 Sur terre 
ill' p:1ng/.cinq hommes, 11n seul ma- Le' 1l6g-â•• •nnt •Ansiùles sur terre 
. ~Ili 9ag11er /a côte. également, qu01quo ils frappent moins 
~ · que rescapé s'appelle Seyf· les imaginations que sur mor. ArbrAS 

1 •11 8 déracinés, tuiles enlev(les, caves inon· 
1<it éans nouvelle ~u vapeur /tfete tlées, ligneR téléphoniques et télégra· 

\18\a gaiement qmtté Zoni;uldak µbiques endommagées, la liste serait 
1~inbu1. longue s'il fallait tout enregislt'er ici! 

\'~c~e de la violence de. la te.m- Le trolley ùu tramway s'est brisé. 
,nho Il bateau n'a pu quitter hier •ur le pont. vers Eminünü. II était 
· ù11 re pour se rendre en _mer environ lG h. et l'émotion de la foule, 
Ir gr_and cargo, sous paV!llon 

1 

lrès dense à cette heure, a été vive. 
~b~ qui avait tenté d'appare1ll,er, Le concours des équipes de sapeurs 
~ill~Usser chemin au bout d un pompiers avait étO r.eqUts pour mettre 
~ar · 1 ordre au toit d'un 11nmeublo, à Emi­
ta~0lllara également la _te~pête nünü_, d'où pleuvaient les tuiles et les 

lloÎ Le seul vapeur ..JUl ait pu. débris de toute 00rto. On déploya la 
<le 1~:,_ port hier est 1'l::.m1r, graude échelle automatique. Mais Io 
le. "'glio, avec un retard con- vent la renversa sur le trolley du 

. tram~ d'~ù nouv~lle interruption de la 
llr• ~ ~Q l>a.ns le port circ~.1at1on. 
! $ · · ~ IUrnages causés par la tem- . L etage sup~rieur du poste de_ po-
ell 0p lfit Ue dans les eaux relative-1 lwo de Kurtulu~ s'est effondré ; tl en 
i1l 0P1 J t.!111t11êes du port et de l'avant esl de m!i_mo d'un .. magasin à Galata et 

1uill fj ~ br~onsidérables. Les allèges I d'une maison à SuUüc~. Il n'y a heu-
p'J l;i ~1~0rt 8é leurs amarres, qui ont I reusenrnnt pa~ ~A_v1ctimes. 

pe cl 1 ~ 'l1 n êes à la déri•e, oui se sont • --~ , 
e , ,11~e~ se comptent pas. i ~a ffiUSIQUB turquB R la 

~erf •t·'llta r de l'• Amerwan Export • • • 

/: 
S~1ierré à une bou~e a rompu 1 Radio italienne 

~ ~r~~~ .. ll~t a été entrainé vers Sa-
1 

_ _ _ 
fi ~ 1

1 à lu· remorqueur est parve~u 
1 

Au cours :le la transmission habi· 
~e111en1 lancer à temps un grehn tuelle de musique turaue de la Radio 

.,1 1rr<t à e{ dans le port où il a• Bari, ~1lle Augnsta QÜar&nta, sopro· 

i
f{l1'' ~"~ , 11 ~r, b rois bouées. I no, chantera la romance du Mo. Cemal 
Mlle! tr 11ere8 ateaux ont chassé sur Re~id : Karsi le Karsi . .. 
s)!:fl~ ~ I ~· & 11~, Le port retentissait des Le ~fo. Annibale Bizzelli exécuter 1 

tf'l"' •1 'a •ne des bateaux en dé- au piano l_es compositions suivante> 
i\l 1~,~lll!ur11 . _ 1 du Mo. Ermç : 

~2311 "" 1aer~i 
11on11, Antalya et Ana. a. Chant d'été 

r. 'uns ce d~s Voies ~Iaritimes,' b. Bercu;e 
ur 1 autre. furent dros· i c. Chant de la blonde. 

• 

- -
L'avBuglemEnt du fanatisme 

politique 

• •• 
londr•s, 2.'J.- Le cabinet a le1111 

des troupes japonaises qui, depuis di· ( Protestations anglaises 
manche dernier, ont quitté Changhai 

une pour une destination inconnue ; 70 à à Tokio 
80 tra.isports attendent devant Woo-1 . , 
suag pour embarquer des troupes et Pans, a3. - . L'a~bassa~e.ur d An. On apprend que les ministres ont 

seconde séance dans la soirée. 

ilorlin, 23.- On apprend que trois jug& que, dans les conditions actuel· 
femmes, dont une sexagénaire, ont les, l'envoi de renforts navals eu 
Mô o xécut~~s à Ilarcolone.Leur propre Extrême-Orient ne s'impose pas. 
nièco, une fillette de 13 ans ans, affi· On envisagera l'envoi dans les mers 
liiie aux organisations communistes, de Chine des cuirassés ou des croi­
les avait dénoncées d'intercepter les seurs de bataille dans le cas seule­
<'misRions des postes de Radio natio­

des vivres. . gleterre à Tolrio, 811' Cra1gte, a &t& 
On s:ipposo que toutAs les troupes 1 charg& de. p~otester officiellement 

seront dirigées vers la Chine du S11d 1 contre un incident survenu le 11 do!· 
• cembre dans les eaux territoriales • • • 

Londres, 23.- Suivant les journaux de. Hong-Kong. Un destroyer ~a~o-
chinois, un pont important sur la voie nais, post& exactement li la limite 
ferrée Canton-Hankéou a été détruit des dites eaux territoriales, ouvrit 

nalistes. 

Ln non-intErvBntion 
Londres, 23.- La sous commission 

ile comitr. de non-intervention a tenu 
hier sa dernièr" réunion de l'année. 
E~!o s'est occuv <e surtout des datails 
du rappel des v< lontaires étrangers 
~t aussi de la que: tion de la recon­
nance des droits d , belligérance. 

La souvsraiuEté italisnns 
Bn E:hiopiB 

ment où une aation commune, avec 
d'autres Puissances, serait décidée. 

D'autre part, on dément de la façon 
la plus formelle les rumeurs qui ont 
circulé dana les couloirs du Capitole et 
suivant lesquelles les plans d'une action 
na.val• conjointe seraient élaboris ac· 
tuellement entre les Etats-Unis et 
r Angleterre. On précise que rien n'est 
Tenu changer la décision de~ Etats· 
Unis, prise en 1920, de ne pas parti­
ciper à aucmie alliance susceptible de 
les entraîner dans une guerre. 

Les ministres ne prendront pas 
de vacances de Noël 

par les avions japonais. le feu contre une canonnière du aer-
• • • vice des douanes clainoia et envoya 

Les projets du Q. G. Japonais ensuite des vedettes armlies pour re· 
Berlin, 23. - On prête au .haut com- marquer le bâtiment. La canonnière 

mandement japonais l'intention de cou- a ét6 s'enliser sur Je sable, au large 
per Hongkonq du reste de la Chine el des cotes de:Hong-Kong. 
d'occuper une !urge bande de territoire Sir Craigie demandera que les ins­
le long de la (rontiëre de l'/ndochinep(i11 tructione les plus strictes soient don­
d'intercepter li la Chine les voies de son n&ea aux commandants japonal1 
ravitailleme11t e11 armes el e11 matériel) à'avoir à respecter--les ea!Ut terri• 
de guerre, par le Sud. toriales de Hong-Kong. 

----
Londres, 23. AA.- On déclare de jl 

Une initiativ ~ hollandaise bonne source que le cabinet chargea N. 

La fin du ''Panay,, 
L'impressionnant récit de Luigi Barzini lr la Haye, 2 2. - On apprend de saur- Chamberlain d" suivre atlentivamenl fr ' 

ce bien informée ici que te gouvernement dt!veloppement de la situation et de 
nèerla11dais agit de sa propre initiative prendre toute décisio11 nécessaire si la 
e11 suggérant une démarche conjointe si/Ualion s'aggrave. 
drs sig11ata1res de ta convention d'Oslo les principaux ministres resteront d 
auprès des puissances occidentales pour Londres pendant les vacances de Nod 
leur demander de reconnaitre la sou- en sorte qu'un co11seil des ministres 
veraineté italienne sur l'Abyssinie, et pourrai/ r!tre éventuellement convoqué à 
,70 n pas à la suite des représentations to111 111ome11t. 

Washington, 23. - La commission 
americaine chargée d'élaborer 1111 rap­
port sur la perte du Panay, a achevé sa 
tc/che. l'allil11de ultérieure des Etats­
Unis sera réglée d'après les résultais 

muniquée tard, peut-ê_tre l?arceq11'il 
6tait difficile de délermmer 1mm6dta· 
te ment le point où nous nous trou­
vions. Puis, il avo.it fallu la traduire 
au moyen du code et la transmet· 

du mimslre d'Italie en Hollande. Les cercles autorisés estiment que 
de celle enquete. 

tre à la faveur de la station 
de radio qui, surc~argée de travail, 

• émettait jour et nuit, les têlégrammea 

Le Co 
· d 11 8

* • ,, l>I.. 
1
. de pres~e, les télégrammes chiffrée les délibérations ne sont pas encore l'envoi eventuet de renforts en Exlréme· 

Orient doit ètre su((isamme11/ important u rncre e a .. era a pu ic t nnan· d . l t' s américains les rap cho dernier Io récit de la submer.ion du tp orna 1qua • . • ler111inées. 

L'Equateur reconnait 
italien 

l'Empire pour prévenir tout 11ouvtl incident. En 
tout cas, la réponse japonaise, qui est 
al/endue incessamenl, constituera l'élé­
ment principal qui decidera s'il co11vie11t 
d'envoyer une escadre britannique en 
Extrème-Orient. 

P_a~ay, d'après les i~pr_essions de1Luizi Bar- I port~ du co~man?_11n~ à son amtral 
z1ru Jr. qm se trouvait a bord. Il est absolu· sur la situation m1hta1re. Une autre 
ment dramatique. En voici quelques extraits' i petite fatalité. 

l<ome, 23. - Le ministre de f' Equa­
teur a Prt!senN hier ses lettres de créan­
ce adressées au Roi d'Italie et Empe. 
reur d' Etl1iopie. ---L'aHairB des autobus 
Les inrpecteu.-scivils à l'œuvre 

Los inspecteurs civils out poursl!ivi 
hier jusque tard dans la nuit leurs 
investigations autour de la question 
des autobus. Ils ont demandé des ex­
plications à M. Ne~et, directeur de la 
faction des revenus de la munici­
palité, et ont continu û l'examen des 
dossiers. 

Hior se sont prrfoeutés aussi à la 
municipalité siii: patrorn1 d'autobus 
qui ont été retenus assez lougtemps 
auprùs des inspecteurs civils. Ce sont 
ceux à qui l'on avait rotir6 leur per­
mis.Par·mi eux Be trouvaient l'aviateur 
Ali et un autre Ali qui exploitait la 
ligne Koresteciler. 

• 
Il ' •• n Y. a pas eu de nouveau procès 

à onregrstrer. L'enquête ouverte par 
le procur.Nn· d,e la R1lµ ubliqu A, sur la 
pr?testa~1on d. ,\vui Bayer, est sur le 
po111t d aboutir. Certains journaux 
ayant écrit que l'on aurait instruit 
hier le procès de Recai Nüzhet une 
foule nombreuae s'amassa dès l~ ma­
tin do9ant Io t.rib.unal. Or, le procès 
commencera, ams1 que nous ·l'avons 
dit, mardi prochain sans doute, par 
devant le rer tribunal pénal. 

Tous les procès qui ont été inten­
tés au sujet de cette question d'auto­
bus, seront oxaminês par le même tri. 
buunl . 

Le matin du samedi 11 décembre, 1 A 13 h. 34, Sandri, Erberto Ros, 
veille du jour où se sont déroulés les interprète de l'ambassade d'Italie, 
événements que je vais narrer, le Pa- Weldon James, de !'United Press, \lai· 
nay qui s'était ancr6 quelques jours colm )l.acdonald, du Times, et moi 
plus tôt à quelques milles enam ont de étions à l'arriilre, à fumer, hors du 

Le gouvernement de Loadres, con· Nankin, d~cida, pour plus de sécurité, petit hôpital du bord el à regarder Io 
cluent lesdits cercles, agira indépen· de suivre l'exemple du Cricket et du fleuve, quand un aéroplane nous sur· 
damment de Washingtou en cas Scarab et de remonter le courant jus· vola. les moteurs hurlants. Une se· 
d'incident sérieux. qu'à un lieu d'ancrage plus tran· comle plus tard éclatait la pre-

quille. mièra bombe. 
La réponse japonaise J'étais eu train d'écrire u11 télé· 

Scènes de dévastation Londres, 23. AA.- On apprend que gramme sur le bureau du médecin du 
la réponse du Japon à la Grande- bord quand les obus commencèrent Elle avait éclaté à la proue, Ira· 
Bretagne au sujet des inôidents du à pleuvoir autour de nous Coups versant deux ponts, écrasant, e11fon· 
Y11ngtzé sera remise très prochaine· l~ngs de. rOO_ mètres, coups courts Qant, détruisant tout. . 
ment à l'ambassade britannique à dune vmgtame de mètres. On ne Tous ceux qui se trouva1~n1. à 
Tokio, pout-être demain vendredi. 1 comprenait . pa.s qui nous en. VOU· l'avant étaient blesst!s. Le capitame 

Lss milieux japonais bien informés lait, des Chmo1' ou des Japo~a~s; de Hughes projeté ~<?ntre la roue du 
estiment que le Japon désire vivement toute faç~n. nous partlme~._ su1v1s par gou,ernail, eut le 1amlle gauche ~ra· 
voir cesser la tension actuelle, pro- ti:iu~ l~o naleaux S?ll~ pav1llon amé· cassée· le commandant en second, heu-. 
voquêe par l'initiative de quelques I rica111 · .tro1~ pétroliers de la. • Stan- tenaut' Anders, qui était en train de 
officiers subalternes japonais. Le gou· rla~·d 011 Cie » avec. leur. P.leme ca;· suspendre des ordres au bateau 
vernemont de Tokio, ajoutent lesdits · ga1son, Newn, ,lfehs~a et ,lfe1pmg, trois ad lloc eut la main effleurée'. par un 
milieux, reconnaîtra que l'attaque con· ou quatre e111barcat1ons, des remor- éclat et la gorge trans~ercêe;_ le chan: 
tre les navit·es britanniques 80 pro- queurs, des clrnloupes, des motor calier de l'ambassade d Amér1qu~I qui 
duisit dans des circonstances assez boats. travaillait à des télég~ammes chiffrés 
confuses, et donne;·a probable- ... A r2 h: 30 (dimanche) nous arri: tomba et eut un_e ja~be fracassée par 
ment satisfaction à 1. mdres, car vâraes au heu do notre ancr9:ge, ou une armoire qut lut tomba dessus. 
il affirmero croit-on sa volonté le fleuve, resserré entre los rives re· Le lieutenant Bo~ers, oharg~ des corn· 
d'examiner la question' d'une indem· couvertes de roMaux jaune&, était ra· munications .rad1oté\êgra~h1ques, se 
nit~ et promettrait de donner aux au· pide et écumant. Nous jetâmes l'an· trouva souda11~ nu: 1! était_ mdemne, 
toi'ités locales des instructions de faire cre et tous les autres en firent au.tant, mais J'ei.:plos1on lui avait arraché 
tout le possible pour éviter la répéti- autour de nous. Sur la rive droite, 111 tou.s ses v~tementa. Le pos~e de T.S.E. 
tion de tels incidents. y avait une fabrique et un apponte· était en p10ces, les batteries renve~-

L • t' ·1•t • ment; sur la rive gauche, il n y ua1t sées sur l~ p<:mt,.le message en ~Oie BS opera ions m1 1 aires rien. de transm1ss1~n mt_errompu à moitiG. 

h
A t U ,, t lité Ce n'est qu ensuite que nous ap-

r amen ne .a. a .. • t dét ï Il Nous allâmes déjeuner. Vers 13 h. prîmes ous ces ai s. 
L'action mHitaire japonaise n'a 15 le po•te de'T. s. F. transmit notre Sur le moment, nous ne compre· 

pas encore été reprise. po'ste d'ancrag"e au c_roiseur Augu~ta, nions pas ce qui se passait. i 'ous 
On signale toutefois des opérations à Changhai, avec prière de le ~aire 4tions étourdis par le coup et par le 

isolées. Ainsi, oa annonce quo la loca· savoir au commandement naval iapo· sursaut effrayant qu'avait eu le navi­
lité de Chanipuling, à 50 km. 11.u N.O. nais. Cette indication avait été corn· re, par le fracas des vitres qui s'écrou-
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laient. 
.Je ne sais pourquoi nous nous/ 

étions jetéR .;ur le plancher de l'im­
primerie. Autour de uous, nous avions 
une plaque metall1que qui n'aurait 
pas a.rrêté un couteau et sur nous, 
un toit en bois ! Etourdis, nous de­
meurione sur Io planehor, qui avait 
d.es sursauts de bête, tandis que les 
vitres, les IJouteilles, le. encriers 1 s 
livres, pleuvaient d!ls rayons co~me 
la pollssièrr tombe cl'lln tapia que 
l'on secoue. Deux petits lits s'écrou­
lèrent, la porte aus•i. 

ia hinB et la voix 
du bon sBns 

VIE 
LE VILA.YET 

Contre l'accès des enfants 
aux brasse ies 

0 C ~\LE 
et aux euvirons,attencfant rt'Mre trans­
port(>s à I tanbul. 

LB PRESSE TURQUE DE &EMÂTI!. l 
L'aUfOn 'lfB' dB l'Ef:if persouue ne veut comprendre ~de 

MARINE llllARCHAlll'DE 
I' u guerre ne peut être que la son . 

Rome, 20. - Le Giotnale d'Italia con­
sacre son éditorial au conflit chinoh; 
et déclare qu'il est toujours pluR évi­
dent que les ,Japonais avancent "icto­
rieu emenl. Il ont occupé Nankin et 
dispersé le gouvernement rtlpublicain; 
maintenant ils ont encerclé Canton on 
tournant les positions britanniques 
de Hookon&· ;\vec la chute de Canton 
la Chme aura perdu toutes ses gran· 
dei> portEI-!! ouvertes ur la mer, étant 
donné que le reste de la côte chinoise 
se tro:ve sous le contrôle japonais de 
I' le de For11101W1. 

La direction générale de la Sîtr<•té 
vient de transmettre une nouvelle 
circulaire à ton\ le personnel rie la 
police, concernant l'interdiction de 
l'accès aux brasseries faite aux ado· 
lescents de moins de 18 ana. Dès 
qu'un enfa11t voudrait eutrer dans nu 
local quelconpuo où l'on consomme 
des boissons alcooliques, les agents 
de pohee sont en devoir d'intervenir 
pour l'en empêcher. L'interdiction 
est également valable pour les mi· 
neurs qui seraient accompagnés de 
leurs parents ou tuteurs. 

Le billet ique 
maux nouveaux. •Aie q~' 

na11s '' • Tnn • ,•/. Ah""' F.miu Jal- C'est ainsi que dans la trag...,
1 

p1r1I 
mun repond d ceux q111, so11s pr<'texte de se joue en Extrême-Orien\ . e ble!l" 

Le gouv .. rnemont a d«~ido d'iu••o· de s<wuegarder ta so11ueraineté tle f'F.tat, jaune est consolidé par le pér1l 11dille 
duire certaines far.ilités daus nos ser- .<'el/mien! de ce que le " lirqe "01' "soit On peut dire que l'histoir~. mO dBOÎ 
vices maritime• en vue d'encourager exposé 011 grand iour. n'a jamais enregistré jusqu 1c1 - plll" 
les voyages et rl"as•ui·pt· ln po~•1bilitt'i Oo ou bite qu"il y a du linge sale aucune de ses périodes - uuA emelll 

Le hurlement dea moteurs 

Le fracas étllit maintenant si intense 
QI.le nous n'entendiolls pas notre pro­
pre voix. ,\u-dessus de nous les aéro­
planes plongeaient avec un hurlement 
angoissant de moteurs suivi par le 
souffle des bombes qui tombaient 
avec le bruit que fait la vapeur en 
s'échappant d'une machine. Puis ve­
nait l"explos1oq assourdissante. 

à nos concitoyen;; dP conn ulrd Al partout où vivent des humains. Dans grande aberration 111 un égar 
d'admirer les beautés du pays. On tous. los pays, on rencontre un.e classe 

1 

aussi stupide. 
songe à appliquer, à cet effet, le "ys- de gen8 vivant en margo de la loi. Ils __ . u 13 -- , 

tème du billet de parcours uniqu ~. essayent <l'assurer leur subsistar.ce r d d'il f EpnthrBS 
valable en bateau, en chemin de fer et aux dépens do l'honneur et des biens 1.tB UC KOS B BD JI 

... Ancrés autour de nous étaient les 
pétroliers en pleine charge. sur les· 
quels commençaient il. tomber les 
bombes.L'une a\'ait arraché comme 
un couvercle le pont du Meian, tuant 
tous ceux qui s'y trouvaient: le capi­
taine et ses hôtes euro;:iéens. Nous 
comptions les minutes de notre vie 
a\'eC une étrange rébellion intérieure, 
avec Mgoût pour notre fin inutile : 
certainement il y avait eu un malen­
tendu qui serait éclairé rapidement. 

A la faveur d'uu intervalle, je me 
levai en même temps que Sandri ; 
nous nous jetâmes hors de la porte, 
vers le petit escalier conduisant au 
pont inférieur. 

- :\'ous n11 sommes nullement à l'a· 
\Jri, dit Sandri. 

)lais le hurlement des moteurs qui 
piquaient en pointe, résonna à nou­
veau. Nous courûmes dans le carré 
des sous-officiers ; encore deux ou 
trois bom\Je11 édat rent. 
Les mitrailleuses américaines 

en action 
Dehors. les mitrailleuses anti- é· 

riennes commencèrent à tirer à peu 
de mèlre11 de distance do nous, assour· 
dissantes. l'n sous-officier, qui prP­
nait soli, \Jaîu qua•1ù le bombarde­
ment a1;.ait commencé, dirigeait le feu. 
C'était un geste donqmchottesque et 
inulile, mais nutant valait mouri1· en 
tirapt que mourir di•simulés rlaus 
quelque trou. 

li semblait étrange qu'aucune bom­
be ne nous OUI encoro touch~ en 
pleiu : i.prè8 la première, toutes écla­
tiueut :\ péu lie mètre' du Panay, le 
perçant de leur• éclats comme une 
écumoire. Et cep mlant, au bout de 10 
minutes de ce cauchemar. nous étions 
encor vivants. Immédiatement après 
une e plosion, nouR courûmes au pe­
tit escalier et nous nous inlroduisi­
mas dans Io compartiment dos machi­
nes où la varoî était un peu plus 
gros ·e, à l'épreuve des balles de mi­
trailleuse. Sandrine nous y avait pas 
suivis. Les mécaniciens avaient ouvert 
les soupapes ;:our décharger les ch11u· 
dièr set éviter le danger d'explosion; 
la vapeur fuyait avec. un fracas impé­
tueux, le• moteurs vrombissaient ; les 
mitrailleuses tiraient de façon folle 
Les blessés, à 0011 pieds, gémissaient 
et ceux qui étaient blessé~ p~r les 
éclat• hurlaient de douleur. 

La pas1ion du métier 

)loua allumâmes une cigarette qui 
nouR avait ~té offerie par un ma11n. 
JI n'y avait rien à faire qu'à atten­
dre la fin. 

Eatre une plongée et une autre des 
avions japonais, Norman Ally. de la 
•dJniversel News• et Eric Mayel, do 
la «Movietone News., se précipitaient 
sur les ponts, la machine de prise de 
vues aux joues, pour photographier 
quelques scènes, volées ça et là à 
c~t enfer et se jetaient de nouveau 
dans la salle des mac:1ines dès que 
les moteurs s'approchaient. 

A un certain moment, une voix 
élouffée dit près de moi, avec un ac­
cent italien : 

- Y a-t-il un mMecin ici ! Quel­
qu'un est blessé là haut. 

Il est donc évidant que le conseil 
réellem nt désintéressé de l'Italie 
donné au seuil de tl'inutile conférencti 
de Bruxelles, d'inviter la Chine à 
s'entendre directement a.vec le Japon. 
et à ne pas persister dans la voie er­
ronée d'une opporition neugle était 
marqué au coin de la sagesse. 
Apr~ avoir souligné l'11ffondre­

meut du gouvernemeut de Tchan Kai 
Schek et le pouvoir grandissant du 
communisme, le journal conclut en 
diaant que la tentative de Bru elles 
ayant échoué, l'Angleterre et les Etats­
Unis démontrent ne pas vouloir ou 
pouvoir appuyer par la force leur 
politique hostile au Japon. La Russie 
soviétique se livre à une propagande 
effrénée et fournit des aéroplanes et 
de tachnicie.ns, mai elle ne s'aven­
ture pas dans de grandes entreprises. 
La Chine qui av it élti nourrie d'illu· 
aions et encouragée à une résistance 
folle est restée isolée. Mais dans cette 
solitude commence peut-être pour 
el~ la nouvelle histoire de sa forma· 
tio11 plus ofganique et plus conforme 
à sea granJes uleurs traditionnelles. 

La situ4tion à Hanltow 

Tokio, 21.- On mande de Hankow 
qu'à la suite de l'ordre donné par les 
autorités chinoises aux résidents étran 
gars d'évacuer la ville dans 48 heures, 
355 ~trangors quitteront Hankow par 
traiu-express spécial. se:on une nou­
velle de 1' Asa hi les ag~tations de Han­
kow amenèrent le gouvernement qui 
s'y était iltabli à se transférer eu par­
tie à Chan1ahue et en partie à Cbnn· 
king. 

DBs phalangistBs BspagnolBs 
BR Italie 

• 
Milan, 22.- Les phalangisteR es pa 

gnoles accomplissant un voyage d'é · 
t des en Italie quittèrent Milan après 
avoir visité les organisations juvéniles 
fascistes et les institutions d'assistan­
ce. Elles furent saluées en gare par 
de vivH manifestations. Les hôtes très 
touchées répondirent en acclamant 
l'Italie et l'Espagne. 

Un don dBs catholiquBs nippons 
Tokio, 21.-Lea catholiques japonais 

prirent l'initiative d'offrir au Vatican 
un temple catholique de style nippon. 
Le peintre Luc Hasagawa fut chargé 
iju projet qui devra s'inspirer de l'ar­
chitecture des palais impériaux. Le 
peintre se propose de se rendre à 
Rom~ avec un groupe d'artisans nip­
pon• lesquels construiront la nouvelle 
égliee soua se or(!re1. 

National 
- Oui, mon ami, nous liquidons les 

contradictions de tout genre du •natio­
nal » ot10111a11 et musulman. La raison 
pour laquelle nous répétons fréquemment 
le mot Kemalisme est la suivanle : faut 
que l'on 11e se pénétrera pas de la co11-
ceptio11 avancée du Kema/isme, la111 
qu'on 11e l'aura pas assimilée dans les 
cœurs et les dmes, 110/re terme de • na­
tional • continuera ti sembler étrange. 

C'était Ros qui demandait du 
secours pour quelqu'un. Je sentis Io 
C•Pur me manquer : je savais que ce 
ne pouvait êtl'e que pour Saudri. Je 
montais avec lui pour voir ce qu'il y 
aurait à faire. I.e navire se remplis­
sait d'eau, penchait sur un côté. Il y 
avait 20 minutes que ça durait et il Comment se débarrasser autrement 
ne semblait pas que cela dut finir! ... de la démagogie des « softa » et de la 

Epilogue tue ? Sont.ce seulement nos usages do. 
A 3 h. 54 p. m. le Panay disparut mestiques que nous devons réformer ? 

doux heures après avoir été atteint Les conlrastes de notre esprit 11e sont­
par la première bombe. La canonnière ils pas plus importants ? 
se pencha sur;un flanc ; l'eau y entra 
en sifflant. Elle coula ainsi sur le cô· Ce n'est pas la femme voilée, c'est la 

Des poursuites judiciaires seront 
entamées à la fois contre les enfants 
qui seraient surpris dans les brasse­
ries, coutre leur~ tuteurs et contre les 
propriétaires des établissements qui 
acceptent dAs clients en bas âge. 

L'impôt sur le bénéfice des 
contribuables qui changent de 

bureau ou de logement 

Des conflits, concernaut la fixation 
du montant de l'impôt sur le béné­
fice, surgissent souvent entre le fisc 
et les contribuables qui, dans le cou­
rant de l'année, changent do loge­
ment ou de bureau. Certains bureaux 
du fisc estiment que ces déménage­
ments équivalent à un abandon de 
l'eutreprise et exigAnt une déclara­
tion alors que les buraaux sous la 
juridiction desquels entre le contri­
buable, après ce transfert, prétendent 
lui faire payer l'impôt pour l'année 
entière. D'après les instructions adres· 
sées par le mi111stère des Finances 
au Trésorier-payeur général, le mon­
tant minimum de ces in:pôts sera cal­
culé proportionnellemeut au revenu 
do l'immeuble qui servait de logement 
ou de bureau au con trjbuat le au 
début de janvier, sans tenir compte 
des transferts u'tél'ieurs. 

L'exemption d'impôts des 

réfugiés 
La loi exempte d'impôts les réfu­

giés et immigrant•. Une circulairn du 
miuistè.re des Finances aux fonction­
naires compétents d88 di•er!\ vilayets 
rappelle que cette e:xemptiou est for­
melle et catégorique ; elle ~st valable 
soit que le bénéficiaire soit fonction­
naire de l'Etat, •Oit qu'il exerce une 
profession libéralP. 

par les autres moyens de communi· de leurs concitoy1'ns. Ind6pendam· 
cation terrestres pour une même di- ment des brigands, cette cat~gorie de 
rection. Ainsi, une personne partant gens comporte aussi des gens vêtus 
d'Erzurum et désirant se rendre à Is- eu gentemAn. IIR emploient leur in· 
tanbul pourra, avec ui1 n ûme billet, telligence ~ m ttre en défaut la loi, 
emprunter to1ir à tour les services à ecraser l 111térèt général. On peut 
des autobus de la voie de transit •'attendre, de leur part, à tout Io mal 
Trabzon-Iran, le train ou le bateau. possible. 

LES CONPEBENCES Il n'y a pas de yava au monde où 
il n'y ait pas de l~nge "ale. Seulement 

Au Ba.lkevi de Beyoglu il y a rtoa pays ou on Io cache derriè-
s ct . 2" à '>O 1 30 \1 Ah re le rideau du silence. où l'on témoi-ame 1, a crt. - l. • , . met I" d 

Hamcti Ba~ar fera au •iè~H do la gue do tolérance à . Pgar de l'immo· 
rue Nur1 Ziya du Parti du Peuple ralité. Et il y a aussi des pays qui té-
une conférence sur moignent de vigJlanre et de sensibi-

L'Economie Na11o11a/e lité à l'égard des tendances vers l_e mal 
normales et naturolles et q u1 sau-

. A ~'U:nion f~ançaise vegardent la santé g~néralo cte .1'orga-
Au1ourd hlll, 23 Duc mbre, i\ 18 nisme en examinant et ou soignant 

h. 30 préciAAS, Conft!rnnce-audition immédiatement la plaie. 
donnée par ;\1. Léon E~KSER. D.JŒ., Quant à l'autorité de l'Etat, le sens 
sur . que lui donnaient les anciens régimes 

la 11a1ssa11ce de l'Opéra-com1que et celui qu'elle revêt sous les nou· 
. e11 . France_ . , . veaux régimes sont di_am6trala1nent 

Une represe11/al1011 en 116.9 a I Hotel opposés. Pour les anciens régimes. 
de Bourgog11e l'autorité signi!iait que l'l!:tat se con-

A l'issue de la conf~ronce, ~Ille Ara· sidère différent dè la n•t1011 ~t supé· 
xi Babikian chantera avec arcnm1:a· i·ieur à t1lle et roit ùan• le pays une 
g_nement de piano, vio!ou, •iola et fermo à exploiter. Il n'agit qu'à sa 
VJOloncolle : guise et le clovoir lu citoyen tJat de 

le D~serleur ) dP MonsigO'' trembler, de connaître son rang et de 
Rose & Colas ) " consentir à tout. 
Le Sorcier dE' Philidor Atatürk. qui a démoli tous les mau-

la Sérénade de /'Amant jaloux ) de vai~ points d'appui du passé, a donné 
Richard Cœur de lion ) Grétry JE' sens suivant à l'autorité l\U milieu 

Mme L.Enkserdjis.~IM.L.Enksordjis de l'existence uouvolle qu'il a créée 
Haneds1an et Yanku ioueront la suite pour la nation turque : L'Etat e•t un 
les Indes Galantes de Rameau. mécanisme fondé sur la base do la 

LES ASSOCIATIONS t'épartition du travail, en vue de veil­
let• à la bonne marche des affaires gé· 
nérales. L'essentie., c'est la nation et Au Ciroolo Boma 

La sectio11 sportive du «C1rcolo 
Roma• invite les membres et leurs 
amis au thé dansant du premier de l'an 
qui aura lieu le samudi 1er janvier 
1938, à 17 h. 30, à la •Cnsa d'Italia» 

Attractious diverse.;,- Loto.- Jeux 
-Arbre de Nom. 

Danses. 

son intér8t général. 

Péril jaunB Et péril blanc 

On est prié de retenit• sa table 
Toutefois, olle porte seulement sur auprès du secrétariat de la « Casa 

les impôts sur le bénéfice, sur les ter- d'Italia». 
rains et la propriété bâtie et l'impôt Fit d l'A b d N "l 
de prestation: les fonctionnaires de- e e r r.e .e oe . 
meuret"ont ~oumi• à l'impôt de criga, à 1 Union Française 
cslui d'équilibre et celui d'aide à A l'instar des années précédeutes 
l'aviation. Les montants correspon· une fêlo sera organisée le Dimanche 
dants leur seront retenus sur leurs 26 Décembre à 16 h. dans la grande 
appointements. Las susdites e1emp- salle de l'Union, à l'intention des en· 
lions sont prévues pour une durée. fants de la Colonie Françaige. 
(le 5 ans en faveur des réfugiés qui En dehors de la visite du bon. 
s'installeraient dans la lre zone, et homme Noël, qui distrihuera ses ca­
de 3 ans pour ceux de la IIme zone. deaux,il est prévu d'autres attractions, 
Les réfugiés venus en notre pays notamment une représentation ctu 
avant le 21 juin 1934 ne bénéficieront Guignol lyonnais qui fern, pour la 
en aucun cas des susdites exemp· première fois, son apparition sur la 
tiQns. scène de l'Union. 

LA llllJN.lCIPALITE Michné-Torah 

Le "garage de l a Ville" 

On envisage de créer par les soins 
des Municipalités de nos principales 
grandes villes, notamment à Istanbul, 
Ankara, Izmir et Adana, de grauds 
garages, équipés de la façon la plus 
moderne, Ils seraient à plusieurs éta­
ges el disposeraient d'ascenseurs spé· 
ciaux pour les autobus. 

Oes • garages de la Ville • de· 
vront recevoir aussi, à des prix très 
réduits, les voitures, camions et taxis, 
des chauffeurs privés. 

Un premier garage da ce genre est 
en construction 1 Izmir. Il coûtera 
200.000 Ltqs .. sera à deux étagt1s et 
pourra abriter 200 autobus et l00 ta­
xis. Le garage aura aussi un bar et 
plusieurs salles diverses. 

L'aviation civile et la police 
municipale 

La commission chargée d'élaborer 
le nouveau règlement do la police 
municipale y a introduit certaines 
dispositions concernant ]"aviation ci­
vilGs. Ainsi, les Municipalités seront 
seules autorisée• à créer des aérodro· 
mes et des ocoles d'aviation. Les 
exercices ne pourront pas avoir lieu 
avant 8 h. du malin et il sera interdit 
de voler à une hauteur inférieure à 
celle des minarets. 

Le prix des combustibles 

li nous revient que le Comité de la 
Michné-Torah, société de Bienfaisance 
(Nourriture et Habillement), à l'occa. 
siou de son 38me anniversaire et de 
la distribution d'habit~. chaussures et 
casquettes à ses pupilles, organise 
une matinée récréative dans los lu· 
xueux salons rie la Casa d'Italia. 

Le programme qui comporte, entre 
autres, un intermède musical, av~<" le 1 
gracieux concours da la jeune virtµose 1 
Mlle Leibovitz, arns1 qu'une représen­
tation théâtrale fait présentement 
l'objet de beaucoup de préparatifs de 
la par• de la Commission ad hoc. 

Nous reviendrons soui pou sur la 
date et le programme ctMiniti[ de cette 
fête. 

Le 6 0me anniversaire de 
fondation du Croissant-Bouge 

De la fJliale d'Eminii nü du Crois­
sant-Rouge : 

Programme. à l'occasion des fêtes du 
60e anniversaire de la fondation du 
Croissant-Rouge : 

1. - Début ii 21 h. 30. 
2. - Marche de l'lnclépeodancc. 
3. - Discours p~r le Dr O. $erefetlin et 

le Dr. Celai Tnhsin sur le Croissant 
Rouge. 

l. - ~Iono1oguo Par Niazi Boratap. 
5. - .Mu~ique de danse. 

AU ALAY·KIOSK DE GULHANF. 

1. - Marche nationale. 

1 " -

/ 
té. ~fous la regardions tous de la ri- femme découuerle qui est« nationale »! 
ve où nons nous étions réfugiés, de· Ce n'est pas la mentalité du c softa., 
bout parmi les blessés appuyés sur la que !'011 croit 100 010 iTJdi_gène, mais 
boue, au milieu dos couvertures, dea la philosophie de /a révolution, qui aui-
vines, des monitions, de mitrailleu- L'enquête sur JL0 prix du charbon me /es 1·e111ies qé11érations, qui est c na- 0~ • 

2. - J>iscours par Celâl Doran. 
a. - Cbœurs de voix. 
4. - Monologue par ~akir A•even. 
;. - Théâtre. \ ses éparpillées. Les opérateurs de. oi- entreprise pur !a Présidence de la Mu-

néma filmèrent le navire à •es derniers tionale •. nicipalité continue.Le charbon de bois 
in tants. C'est cela le nationalisme sauveur, se vend généralement à 6 pts. eu nofro 

Peu de minutes aupuavant, uae celui qui a crée les temps heureux du ville. lllais il suffit du mo111dre chan­
barque chargée de soldats japonais nouveau turquisme. Quant au nationa· ge1nent d& température ot notamment 
s'approcha du Panay. Peu après, les de la première chute de neige pour 
aéroplanes qui a\'aient été renouveler lisme étranger li l'esprit de progrès du quQ les prix monteut jusqu'à 8 pts. 
leurs l.>owbos et leur carburant ravin- Kemalisme, a la cause. de la laïcité, de En prévision d'une hausse artif1-
rent aussi.lia •loscendaient, le moteur /'occide11/a/isme, de /'hislo1re et de la cielle de ce genre, le gouvernement 
"~riité, tournaient autour de nous langue, mais qui fla/le /es masses, il ne avait commandé en Gr~c~ 15 millions 
<'oll\.m.e s'ils nous c. herchaient parmi d kg d 1 hon te bois dit man 1 t peut étre que le masque de la réaction. 8 • • 0 c nr · l • « -e• ionc•, raversaient le fleuve, lais· gal komürü» qu'il so r~serve· ct~ jeter 

A VEZNECILEU 

1. - Hy1nne nauonal. F ... 

2. - 01scours par !\1. ]\.az1ni. 
3. - :\-lusiquc do dan!::ie. 
t. - llonologuc:.. 
5. - 7.eybek. et<· 

A VEFA 
1. ·- l\larcho de l'indépendance. 
2. - Discour:;. 
:J. - Tableaux vivanti:::. 
'" - Pièce de théâtre. 
G. ~.Jau.. 
7. Monologu". 
8. - Jazi. 
9. Cotnédi~. 

10. - Tlan_.. 

' 

.. 

~ . d'Ji: t~iO' 
Massaoua, 21.- Le vice-roi uior • 

pie le duc d'A~te débarqua tBi ~· 
Massaoua. reçu par d'imposall our. le 
nifostationB. Le 9ice-gouv0f0 autre! 
gouverneur de l'Erythrée et 81111co~ autorités étaient allés à sa re con 
à bord de deux torpilleurs, un roiB~~ 
torpilleur et 4 sous-marins.Le cà b0."~ 
Bari salua l'entrée du zara. d(\ ~ 
duquel Ae trouve le vict-TOI ccdf' 
coups de canon. La populatio'.111r0rs d1 

lit le duc en agitant de ml n 1's0' 
petits drapeaux tricolores et 9

9 ,i~· 
clamant avec enthousiasme . . L 1ur ~ 
roi dut paraitre plusieurs fois J.lleol" 
terrasse du palais gouverne 1~· 
pour répondre aui< formidables 
mations de la foule. ·te 11.l 

Lo duc d'Aoste reçut e?5~~0 ~5' 
autorités, les personnalités 1 t~·op1eU 
les notables musulmans et ét ~dre~Tu 
qui lui présentèrent un~ . dft. 
d'hommage exprimant la 1°19r0tt•i~ 
population.La nuitil y eut une 1 ~1iD aux flambeaux grandiose. Ce 11 

duc d'Aoste gagn:~~ 

L'échBt 
dB l'Bmprunt bBlgB à Landre&. 

----- vof' 
Bruxelles, 21.- A la suite ~11 fiD~; 

ge, à Londres du ministre cte 111 1•..i1-
ces M. De Man, le gouvernelll8 ~ ,...;_ 
fait publier que l'empru~t di ~~ 1 
lions de livres fut souscrit eo9p P1'~il 
nu tes. L'opinion publiq~e eD J~' s 
aujourd'hui avec stupeur 1 étili 18is ~1 
e111prunt dont le marché ao~0,1~· 
SOU8Crivit que 30 010 dU 1 
global. . . 01 ~ 

Certains journaux quahfl8 u s~r1 
échec d'humiliant et ironisent

1
:cs Jo' 

de la solidité des financAi be ., 
l'étranger se méfie. 

• 

ija_ien11ombor leUl'• bombes et remon· Reaucuup de traditions du turquisme sur Io marché, à \Jas prix, pour dé· 
taaen1 \-i~usquomen\, l,os pétroliers Kemaliste sont en tete de sa liberlé et jouer Ios l";lloul• dos P\.)éculnteurs. 
sur 1881\Qe(s nous 8l1Vions que nos de sa libera/11111; mais si vous voute;:. ('ne nouvelle aulori•alion pour l'im· 
arn1~ se ltouvaiont o.ncoi·e, bnilaient en chercher leurs racines vous deve;; creu- 'portation do 10 millions de kg. de 
rug1ssant.l1 semblrut que lei nammes ser le sol au de/a el ~11 dessous de la charbon de bois vient d'être acc;ordée 
hautes d u,, centaine. de mètres. tou· et le transport eu a commence aus­
cl~assent le ciel. De t11mJ?s à ~utre, un couche populaire, pour les trouver dans sitôt. 
l 11c,Jo11 dll P~lro\u ~xplosait et 10n pou- te plus lointai11 passé. De• millions d<l kg. de cha1·boi1 sont 
\:lit Cl'Oll'O a un~ nouvelle \Jomb11,.. \ (De l'• Uliii•) FA TAY i;11Lassés. au gratHI air, 11 yerkeskoy 

Nous p1-.ons nos correspondants 
éventuela de n'écrire quo sur uo 
seul côté d~ ln fAuille. 

Je ne oomp r ends pas pourqu oi on 
de nie eonfier cet enfant .... 

(Dessin de Cemal Nadir Gülcr 
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1
fl ~TE DU BEYOGLU 

~ Le miracle 
~'~='!"'--~~~~ .............. --------.-----------~----~~!!'!'.""""---~ 
1 

I 

Ne Manquez pas d'aller entendre 

de la cape . 
~,r Frédr(ic BOTJTET. 1 
Porta 1 

~ 'ap nt le grand carton contenant 1 
1•118 q de ~rnard argenté. M. André 
~.Pe~180rtit du. magasin et rejoignit 
'"t. li e auto larsliée au bord du trot­
~ lui er 11101: ta, plaça le carton près 
"Il 'l'e Prit la direction de l'avenue 

li êtr~es. 
:!lit 008JI co11tent. Certes, la cape 
" Plu té .cher - cinq cents francs 
~it 10

6 ~U'1l n'escomptait - mais elle 
~ d:. hello et Arlette allait être 

Etrennes 
Etrennes 

les 
les 

Conditions 

plus utiles 
plus pratiques 

meilleures 
MEILLEUR MARCHE et 

PARTOUT QUE AILLEURS chez 

BAKER Ltd. 

a.u PARK HOTEL 
le fameux orchestre argentin 

d'EDUABDO BI A NCO 

• VOICI NOE L 
La Maison SAPOUNDZAKIS v•us offre un grand cheix 

de jolies créations de fleurs et lie plantes fleuries qui 

feront le charme de la fête de Noël chez vaus, che.s vos amis 
l ch Joie. Cette jeune personne, 

ltiti0 eveux blond argent et à la grâce 

'' 9 -~Ili~ait depuis d~~uit ~'----~----~-~-----~--~--------------~---~~-~-~ lnT~~œlov~uiesepounuivent.On i''· Sanon existence d'homme marié pré\'Oit qu'ils pourront s'achever dans d 
~ 4

8 
elk, eüt é~ bien morM.,~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~lqu~quesjoun. n rocca~on BS ~BS 

''elle ndré Varlay, épousée parce 1 D H 
ine apport lit en dot la moitié de anielle Abus de Conf1·ance te rnarché des céréales GRANDES REDUCTIONS ~it :i:ource des revenus du ménage, D . da.ns . des prix dans tous les Rayons 
.~ tPounue d'aucune sorte de arr18UX Mardi, 38 wagons de blé, 8 wagons 
'le ~II ant physiq_ue que morale ; d'orge et 1 wagon de seigle sont ar- des Grands Elablissemmts 
"'t d? la v.e coniugale ~tait, si l'on ill•••••-••••••iiiiii rivés en notre ville. ~1algré cette NE A AG O B, A 
t\le re. Uil chemin raboteux et sgeradnedme·aua.d1gau~eau.,.secoemtmcoernrtec;re,ne: i,'.anre-1 ~l·B B'CODOml·QUB Bf f .IDDDCI ... , rB abondqnce des arrivages. les prix ont "lle'u décor( seulement de buissons •. , il haussé de a à 4 paras. Une partie des et E B Dl 1 s 
~ r. J bl t d marchandises ai rivées ont été retirées 

e [&; i~'t0~e était si différente! En fait, e8
8

1!1tyé,g1.2n~s~oi~11at~e~.a.~~0~0ré,·~1f1o
1

arvaaft1~t~àetpt~la~c.~e~r~\u~unoe~ dans les entrepôts et les silos. Biche assortiment 
n0e1i <tnd ne bana1e petite poule, mais ., Nos relations avec de Jouets ponr enfants 
piea., ,. !ta;~ê Varlay se persuadait qu'elle cape de renard argent~. il la plaçait à Occasions spéciales aux rayons 
-e .. 11 ~ ~r attachée par les liens d'un sa femme, voilà tout. ' la Pologne h 
' c L • , • des vins, liqueurs, c ampagnes, de ·1 '1,' ... e.rtaiuement fantasque et exi- Il ne pouvait rentrer chez lui avant a se1na1ne econom1qu~ é 

i ' q•ais · è Chè A 1 tt 1 t d · • ~ N é • d fruits, articles de m nage Ir!~ 4i 11 . smc re... re r e e, sept 1eures e ern1~, ~lme Varlay ous avon11 annone qu en vue e 
aU" Ili~· ait être heureuse! Depuis n'eût pas compris qu'il revint avarit contribuer au développement des vorrerie, articles de luxe etc. 

~ Q0
18 

elle lui demandait tantôt l'henre habituelle li dirigea •a rniture H d h r 't transactions commerciales turco-polo- CADEAUX UTILES '°" ia Uceur, tantôt sans douceur. sur les bou!evard~ oxtérieu;.,, fit ie nvun ns mnrr ns 0 r:tngnrs naises, le gouvernement de Varsovie 
•~,ire de renard argenté. Il ne la tour do Paris ut s arrêta dans un café. (1 (1 (1 U (1 li U li a autorisé l'exportation des tissus de Prompte exécution dea oommu. 

!>a& encore donnée pour plu- Enfin, à sap1 heuro vingt-cinq le car- jute et des nies de coton. II a été dé- dee. Baplde llvralaon 
~it raisons : d'abord par~e qu'il ton sous Io bras, il ouvrit la ~orte de 1 cidé aussi de faciliter l'importation en à domicile par autotr 

t.iPas d'un caractère prodigue ; son appartemont. Noix et Noisett 8 1 marché de Hambourg. Pologne de certains produits turcs. TB'I • NEA AGORA 
,.,'4i~-~rce que la pension mensuelle - Madame est rlans sa chambre . U r cr Dans ce but, les droits de douane sur • ER.lits 

05J' ,'!e1f'1t à Arlette et qu'il devait monsieur, dit une domestique. ' Alors que les 1.or . turques et cellei ne ipped ipped certains articles ont été,réduits·et d'au- ÏllÎl•••••••~-~111! ..... ~ 
f'.,"tJ:; !ri' Q~0ement distraire des béné- :II. André \'arlay suivit un couloir roumames sont resl •es fermes respe_c- - tres été ont totalemGnt exemptés. los herbes médicinales, les riz, l~s dii· 

lfjJi9 
/OOil 

1,,1 ~"i p l'usine, contrôlés plus ou et poussa une porio. ~1v~ment à Ltqs, l9 li Rm 53, les noix Sh. 1111- 114[- :N"os articles qui pourront entrés en chets de poisson qerva11t à fa~riquPr 
rY.. · "~ Mrne Varlay, lui 1emblait le Dans une chambre d'aspect r.Sfri· ita iennes ont accus une légère baisse Orge Pologne en franchise sont les abricots la poudre de poisilOU, la _racrae do 

~ • .-1'. , i)' <:le. sou eUort financier; gérant, tricotait une dame assez ana- à Hambourg. secs sans noyau et les vins dont la r6g!isrn utili~ée dans la fabncal1on des 
...,, ,;ii'. ·1 arce qu'il eOt cru qu'ArleUe n~ Jogue à la chambre. Elle posa son tri- 13112 18112 Les fluctuations remarquées sur les teneur en alcool est de moins de 16 010 extincteurs d'incendie. les peau.: da 
~a•li1 

Ill ·fa pour lui-même s'il lur cot et se leva pour recevoir son m~ri grands marchés de l'orge sont d'or- et qui se prêtent à la -fabrication du mouton tondues les peaux de chèvre 
. P

1 ~~Io trop de cadeaux. à qui ell~ tend~t. !JOUI' qu'il le b~i~ût, Sarrento Lit. 330 325 dre plutôt baisaier quoique avec fai- vinaigre. teinte. de coulea'rs Mturelles avec des 
1~5tiP1 ~~rna_nt il venait de réaliser, s.ur un front Jaune 1v01re. Le visage, sans Ordinaire » 275 260 blesile. Des réductions sensibles ont été ap- produits végétaux, l~s haricots soy.a r, ~:~ion financière, un bénéfice grâce et sans fard, était encadré d" Hambourg n'enregistre aucun chan· b ~eule/~rge russ~1~ g~gné 2 francs portées aux droits de douane sur les utlirsé~ pour la fabrication de certai-

as 

p8~ 

'hè a régide Mme Varlay et cheveux bruns et raides. On ne gement ence:qui_concerne les noisettes. e ges nvers: 11 · articles énumérés ci-bas, à condition ne~ conserves et <.tout on retire de 
1'ttiinre Arlette avait vraiment as- concevait pas qu'elle püt jamais iitre Les marchandises turques décorti· Londres que l'importation s'opère avec l'appro- l'huile· Les mêmes réductions seront 

1'11e d.u cette parure qu'elle dési· (Voir la suitee11 4ème paqe) quées sont à 45 livres, celles avec co- Californie Sh. 3616 bation du ministère de !'Economie étendues à certaiiles matières em-
~illlent... Il •Ouriait tout seul que sont à 22. La Plata • 25[4 li2 polonais : Je lin et les graines de lin, ployées dans l'induotl'in ol~~ colorants 
~n~ qu'il allait lui causer tout Les •Na poli., sont à 850 lirPs. Marseille Î!"!!!!!!!!!l'!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!!lllii!!oi!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'l!'!'!!!!!!!"!!!!'!'!'ll"'"ll!I 

'-t nt, le carton sous le bras, B C • I . . On remarque une baisrn progressive 
'nit.du petit entresol. anca ommBrcm 8 Jtahana à ~Iar8eille et qui semble vouloir con- Tunisie 

·11.i •dans l'horrible pillce vert et tinuor. Hambourg 
Francs 133 112-134 

~~i ciue sa jeune amie appelait 13112 15[12 18112 La Plata 
~ et s'arrêta stupéfait. Etait- Capital enmrem•nt YCI"<~ rt rés•ms Amandes 

Sh. 14q-

1 lette - sou Arlette gaie e 1 Lit. 847.596.198,95 Girosun Francs 870 865 800 
"

8nfautine jusque dans ses ~larché inchangé à Hambourg. 
\G et ses bouder;ss - celle DlrooUon Oentr&le :t.:.I.All Figues Turquie Ltqs 105 
1 &lire qui se précipitait au- Hambourg est f•rme. Les prix dos Bari Lit. 1200 

~ \' lui, ses cheveux pâles ébou- Flli&le• d&u toute l'ITALIE, figues turques co ilinuent à être peu Fèves 
lti1 son teint de Peau-Rouge et I8TAllBOL, tzum, LONDRES. satisfaisants. 
1 fulgurants d'un éclat furi- Extrissima 
.~4, NEW-YORK 
. ! c~· le voilà, toi, monsieur du Créations à !'Etranger: 
~ t'&-l·elle d'une voix stridente. 
~·u u Peux mettre les voiles et 
~u calllp, je l'ai assez vu !... 

t cl bonhomme, fini nous deux ! 
~· e !Dême pas cru que ça du­
i.,Joure? J'ai nn ami sérieux 

%i 1lche pas avec des élasti­
t ~ v, Ill' installer un peu pro­

te' t qui ne râle pas pour une 

·~· -llQ l~stement je t'apportais ta 

Banca Commerciale ltalinna (France) 
Parie, Marseille, Nice, Menton· Can, 
nes, Monaco,Toulousc,Beaulieu Monte 
Oarlo, Juan-lei:;-Pins1 CasablC\nca, C~Ia 
roc). 

Banca Com1nerciale It:llin.na e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

' 

Ltqs 
Genuine • 

11 112 
12 112 

Los rnarchandi• as turques sont co­
tées seulement à orme. 

Londres, ferme également, a pour­
tantfléchi en ce q li concerne certaines 
qualités d'Izmir q 1i ont perdu plus 
de 9 shillmgs. 

Izmir 8 Ozs 4 CrownsSh.50 
14 • 5 " » 46 
14 )) 6 • )) 48 

Les • Genuines" (naturelles) sont à 
Sh. 28, celles extra à S. 30-32. 

Jl.Iarseille a conservé pour les fèves 
ses cotations de la semaine passée. 

Algérie Francs 152-152112 
Syrie » 140-140 112 

Raisins 
Prix ferme à Hambourg. 
Londres ne cote plus le type No 7 

turc et a gagné r point pour celui du 
type 8 à J'embarq:rnment. 

La baisse a atteint plus spéciale· 
ment les raisins de Californie. 
M ohair 

Hambourg n'enregistre aucun chan-

Deparls pou1 

Pir<'o, Brindisi, Venlso, Trieste 
des Quais dt Ga/il/a tous les ve,,drrdls 

d 10 fleures prt!c1sts 

Pirée, Maplcq, Mar3eille, Gêne~ 

8altdUX 

F. GRI:llANi 
RODI 

C.HIPADOGLIO 

2' Déc. 
31 Déc. 

Service accih'r 

\ 

Ert c0tuclde1u:o 
à Brlodlll, Ve~ 
ube.Trt"te,a•ec 
les Tr. hp, )>QGJ 
toae l'Europe. 

1 
• 

1 

se D6c . } ilii7 b.oureo 

'I:: ~ U~1a M. André Varlay, do?.t 
•'l~Clion était si grande qu il 

rt Pas encore ce qui lui ar· 

~ ticana. • -

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cn.valla, Le Pirée, Salonique 

Banca Commcrci:ilo ItalianJ\ et H.uin l!l 

Bucarest, Arad, Braila., Bro~ov, Con' 
tantza, CluJ Galatz Temiscara Sibiu 

Banca Co1n1nerciRla Italian:t per 'l'Egi• 
to, Alexandrie, 1Le Cafre, Detnnnour 

Mansourah, etc. 

Vallonnée 
Hambourg cote à nc.uveau la vallo· 

née turque. Celle à 42 ~~ de tanin qui 
était cotée en dernier lieu 72 livres à 
Hambourg 1 'ost actueUement à 81 
livres. 

Cavalla Saloniqne, Volo, Pir~e. Patr~s. Santi· 
gement. Quarânta, Brincli~i. Anc~>ne, \~cuise Trie11te 

Xastamonu Rm 3.37 

QUIRIN ALE 
DI.\NA 

23 Déo. l 
5 Jan. à 17 beu ro• 

~~e Par hasard, le jour ou Je 
"t tt besoin parce que mon 

tu lll'en acheter une en her-
1 av Peux la donner au dro-

~ Jtt•,eo qui tu es mal'ié, pour ce 
q, ten· fiche ! Maintenant va-1 
"ii, Viens plus. Je l'ai assez 
lia' Ouste ! Ou prends garde ! 
· ~Çait, ses ongles rougis prêts 

Banca Comn1erciale 1 taliana Trust Cy 
New-York. 

Banon Commerciale fitaliana Tru•t Cy 
Boston. 
Banca Commerciale JL,liana Trust Cy 
PhilaclelpWa. 

Affiliatio.ns à l'Elranger: 1 

\'\e,. '.André Varlay n'était pas 
~~I~ 1

1
1 craignait le ridicule et dr;,io. 

~~l'i 1 battit en retraite, ton- Banque Françai•• et 1~,lieouo pour 

Banca della Sv17.zern lta.Jiana : Lugano 
Bellinzonn, Cbiasao, I~ocarno, Men-

(Il aon sous le bras. Un instant l'Amérique du Sud. 
\~ Uto l'emportait. Il allait len France) Pari•. 
lL' ~ tiui, sans but. II se remet- (en Argentine) Duonos·Ayres, Ro-
, t~eu de ea surpri~e et es- sario de Santa-F•' 
\ l'a 11.i_chir. CGtte sale petite (au Brésil Sao-Pnolo, Rio-de·Janei· 
1.l~lt'•it jamais aimé, c'était ro Santos, Bahia Culiryba, Porto 
'i"llt Il trop irrité, d'avoir été Alegre, Rio Grande, Recife (Per-
:~it Pbouver le moindre cha- nambucoJ. 
\ ~11a lassé dans son amour- (au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en 

.\r1 tout, li haussa les épau- Colombie) Dogoto, Bsranquilla.) 
b0

6he était jolie et il avait (en Uruguay) Montevideo. 
'llli na n10ments avec elle, Banca Ungaro-Haliona, Budape•t Hat 
lllaie coûtait cher ... et les af- van' Mi•kole, :llako, J{ormerl, Oros 

ll\:t Pas si bien ... Tout de haza, Szeged, etc. 
"lliitÏ·nt emploierait-il les Banco ltaliaao :en Equateur) Guyaquil 

' Cett 1 q~'il cou sacrait PB! Man ta. 
e fille ingrate et ve· Banc_o lta!iano (au Pérou) Lima, Are-

~ 1111 b qwpa, Callao, Cuzea. TrUJillO, Toana, 
r Q ruaque coup de volant Molliendo, Chiclayo Ica• Piura Puuo 
'lltn Cll.mion. Quelque chose Chincha Alta. ' ' 

q1''•it les pieds. C'était le car- Hrvatska Dnnka D.D. Zagreu, soussak 

Œufs 

Marché inchangé il Hambourg. 
N'oublions pas toutefois que le plus 

grand marché co:1sommateur d'œufs 
es~ l'Angleterre qui a consommé 100 
preces par tête d'habitant en 1913, 
111 en 1928 et 150 en 1936. 

Sur une consommation de 748,8 mil­
lions d'unito" l'Angleterre en a importo 
296,4 millions en 1936 le re~te étant 
fourni par la production indigène. 
Huiles d'olive 

Tant à Hnn~bourg qu'à :llarseille 
les pri~ de l'hmle d'olive sont restés 
inchangéR. 

La Syrie cote Rm 70 à Hambourg, 
la Grèc.- Rm 68 et la Tunisie Rm 65. 

On pense quo la récolte d'huile d'o­
live en Espagne nationale sera de 
près do 4 millions de qumtaux. 

Blé 
Liverpool continue 

assez sou ton u. 
Soptembra 
Janvier 
l\111i 
Juillet 

à se maintenir 

Sh. 7.6112 
» 7.4 3(4 
» 7.4 3(4 
» 7 ,5 

, t'~i. machinalement replacé " • 
'•111 ! C' ' . Siige d'lsta.'1b11I, Rut l'oyvoda, Le maïs a enregistr6 une hausse 
1~e~t1:stvrai, se dit :.1. André ' Palazzo KaNJkoy assez nette mais qui s'est quelque peu 

Mai• et millet 

bii' en ts~crée eape, qu'est-ce Téttpllonc' Péra 448·1f-2-3-4-S ta~sée vers le 20 d6cembre. 
!llaQ~lit tire?• _...,.. Agenu d Istanbul, Allalemc;yan Han. Décembre 8h. 30.4 1J2 

~tii~asio a rendre : il revoyait Oircctio_n: Tél. 22900. - Of>ératioiu gèn Janvier • 31.-
~ c~tl o'b!es pancartes annon 229/J. - Porte/tu1//e Oo.-ument 11903 l"é . 
t~I h 0,. Je. t vendu n'était re- • vner " 31.3 

~ "V Po;ition: 229/f.-Clwngt et p.,, 22911 'larsei"ll" cote le c· t" . à 

' 
l>. a11 la revendre, il y ·• 0 1nquan im 

'Ill 1 ~- • Agence de Btyoglu, /s/ikld.' G1ddtsl 2 .,- F ncs 97 112 98 et La Pl t ,. 2 à • 'r•t 0 e.1nstincts d'homme • ra · a a .-o '' 1 " us 1• A Namik Han, Tel. P. 4/0lb 961 2 't !~~rit. aiont ... A!ors quoi~... 1 · 
h.: lllfor.- 11 1111rait Je conseil \ Succursale d'lzmi.1 Le millet a gagné deux points à An-
., a ,1e11.se Arlette : il of- •'· location de co//re.<-flrfs ~ BeyJg/u, Galata vor où La Plata est cotée à 90 francs 
~l l!oll\lll a femme. Il ne se de- ' Istanbul belges. 
'it 9h-, 9.ent le .•êtement, choi- 1 r' Lo~dres : Sh. 2116 i~ Q lervloe trave • • ohequea 

~ ~lnt 1 était petite et élé- H Avoine 
e Varlay, qui était l';o1i1 iiiiiiiJiiiiliiiiiiiiiiiK7Tiiiiiïiiiiiiii0iiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiii~I Lu Plata a lâché il shillini sur le 

.. 

Yellow " 2. 70 
Kid " 3.60 Snlonlqu•. ~!étolin. Izmir, Pirûe, Cnlam•ta, 

Bradford cote 25 pence le mohair PatraR, Brindi•i, Venise. Trieste 
ISEO 1 Jan. l 

à 118 heuroM 
turc et 21 celui dn Cap. 
Laine ordinaire 

Marseille est stable. 
Anatolie Francs 8 1{2·9 
Thrace " 9-9 112 
Syrie • 9-9112 

Soie et cocons de sole 
Lyon accuse une baisse predque 

générale. Seule la soie du .Tapon dou­
blée 13115 et celle de Chine extra A 
13122 sont fermes. 

Ilalie 13115 Frcs 
Cévennes extra 13115 • 
Caion " 13115 • 

1231125 
1271130 
1101111 

R. II. 

Notre première expédi­
tion de cuivre 

Pour la. pr9mière fois aujourd'hui n• 
lot de cmvre sera exporté par notre 
pays. II s'agit d'un chargement de 
400 tonnes, provenant des mines de 
Kuvarshan, exploitées par l'Eti Bank, 
qui sera ~mbarqué à destination des 
Etats-Unis. 

Bourgaz, Varna, Constantza 

Sulina, Galat 1., Bra il a 

DIANA 
FENICIA 
ALBANO 

22 Déc. 1 

29 Déc. ( 
SO D6e. \ 

En coincidance en Italie avdc lo. luYUe'.H tr.' t' · f l­
et •Lloyd Triestino•, pour toutes les destinations ür .r..c-- ... 

l 17 heure• 

à 17 bcurc.o 

tut •!talla 

Agence Généra.le d'Ista. ... 141 

'Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Galata 

Téléphone 44877-8-9. .\u" bureaux de Voya•,es Natta Tél. "1114 
• " • •" W.-Lilfl • 4'61!6 

FB.A.TELLI SPE 
Quais de Galata Hildavendlg;.'." H~ - Salon Caddesl Tt!l 1 44792 

C'est là un début prometteur réalisé Oéparts pour 
grâce à l'œuvre créatrice du régime ré- ------------­

Vapeurs Compagnies Oates 
(oaar lmp1"ln) 

publicain. 

Les pourparlers commer­
ciaux en cours ~1 Ankara 

Les pourparlers en cour à Ankara, 
ave~ la délégation danoise, en vue du 
renouvellement de l'accord de com­
!llerce et de clearing, ave.ient dû être 
mterrompus une première fois afin 
de permettre aux représentants du 
Danemark de demander certaines 
instructions à leur gouvernement.Re­
pris ces jours-ci, ils ont été suspen­
dus à nouveau, la nécessité d'un nou­
veau recoure à Copenhague s'étant 
imposée. 

Les pourparlers avec la Suisse et 

Anvers, Rotterdam, Amstor­
dam.,Hamhourg, ports du .Rhin 

Hourp;az, Va111>1, Co11&1a11t2a 

(C iYurS• 
c Ht?rml!S'M 

« Her1nts » 

cG<1nymedes" 

Oompngnle Royale 
' Nœt•>ndai9a de aol.dane le port 

'•vi 11 n • Vap.1du 30 au 31 Déc 

1 

jvers le 25 Déc. 
vers le :!!1 Déc. 

Pirée, l\fars11illu, Valouce, L1- •lisbou Naru» f 
verpool. •Dakar ftfaru» 

rvers le 25 Déc· 
lvers le 18 Jau. 

C.I.1'. (Co1npagnia ltaliana Turi8mo) Organisation Mondiale de Voyage8, 

Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aert~1;1 5- ! O c.ç titi 
reductio11 sur les Chemins fie Flll' //"/i~ns 

Sadresser à: FRA'rELLC SPE CO S,11011 0 nldesi-Hüd·wandigJ.r Ha11 thlala 

Tél, 4479a 

• 
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La made actuelle transforme 
la femme L'esthétique féminine 1 -

SilbOUEff ES OOUVBllBS 
Voulez-vous être remise à. n euf 

en un mois ? ... 
A en juger par ce que portent les Quelle est la femme qui ne vent pas 

@\gantes, un sérieux changement paraitre jeune ? Une charmante Is­
s'l:'sl produit dans la silhouette, point tanbulienne .qui ~algré son âge a su 
cle départ possible et probable d'une garder un visage Jeune m'a expliqué 
mode transformée. comment elle s'y prit. 

Elle se manifeste, cette mode, par Pour obtenir donc une rééducation 
une combinaison intime de la robe, fac~ale. qui lui fit tant de bien à mon 
d~ manteau et du deux-pièces, fusion- a~1e, Je me su:s empressée de trans­
ne.s ensemble de sorte que l'on ne cr1re pour vous, chers lectrices de la 
sait plus si l'on a devant soi une ro- Page de la J'1ode de « Beyoj!'lu , les 
be-manteau ou un manteau-robe. conseils et lecrets qu'elle me d~nna. 

~i'otre idée classique du manteau Les voici : 
De l'eau et du repos est bouleversée. Allégé de la fourrure 

qui l'alourdissait, rendt: à la vivacité 
d'~llure, il fait jeune, il se range par- D'abord, l'bygi1me interne. Avant 
nu les modèles que l'on aime porter de toucl}er à ma peau, me dit l'amie 
couramment, que l'on ne veut plus en qu~stion~ le spécialiste s'assura que 
9uitter. Il devient l'ami, le compagnon mou 10test111 fonctionnait régulière· 
mséparab'e de nos sorties journaliè- ment et que mon rei::i était lavé par 
ree. de fréquen ts verres d'eau. Le succès 

Sans doute les couturiers ont-ils J du traitement en dépendait, car on 
élaboré leurs'modèles à l'aide du filin ne peu t demander à l'eau d'élimioer 
à plomb : la ligne tombe droit,eerrée à elle seule toutes les toxines de !'or­
aux hanches, t. peine infléchie dans gamsme. Une pomme ou une poire man­
ia régi~n du, diaphragme, mais aussi gée le soir, au coucher, voila un moyen 
tubulaire qu un crayon dans son en- naturel de combattre la constipation. 
semble. A é ·1 

La fermelure est fournie soit par cha~der vaed1 d' 't1;1n égrandd bol dl 'eau 
Ùes bouto So

.t d f d. 1 1000 e e que ques 
os, 1 par es agra es 1s· gouttJs d ·t lèl 

simul!'os, eoil par des clips ou des an- douce p e ~1 ron comp e cette 
neaux décoratifs, soit par une «ferme· e.rsuasion. 
ture-éclair • du haut jusqu'en bas. Et puis, le repos .. · Quand vous 
Tantôt du larges revers arrondis don· avez un moment, dormez ou étendez­
n.en.t de l'importance aux épaules,tan- vous, relachez vos muscles. 
lot ils ont complètement ~isparu. Crèmes et astringents 

Tantôt le manteau est 1uste attaché 
à la naisoance du cou et tombe libre- Pour les produits ùe beauté, je ne 
ment, tantôt un long gilet-écharpe de vous donnerai qne le miens, dit à 
ton contrastant coi;ps le devant et le ~on amie, le « professeur d'e•thé­
vetement est retenu par un seul bou· tique ». 
ton placé au cou. Aye.z deux astriugenls, l'un très 

De toutes fa~ons,il demeure très net énergique pour le soir, le second plus 
à l'encolure, de ligne dépouillée, sans doux . pour le matin ; deux <;ril1I_1es 
lourdeur aucune et sa longueur cot·· nournasantes. dont one assez fluide 
reapondant à ceile de Ja robe est net- pour convenir au massage, l'autre 
t~ment écourt(•e. Rendu ainsi plus fa. trèe onctueuse, pour le tour des yeux. 
CJle à portH, dans un désir évident de JI faut aussi un bon savon. 
regagner la faveur des femmes, le La toilette du soir 
manteau, avec la ligne allongéo du 
buste et sa jupe plus courte. montre 
des proportions très nouvelles et don­
ne parfois l'impression ct'une fausse 
jaquette. 

Co boutonnage vertical accentue la 
tendance à l'étroitesse du manteau de 
lainage. Par contre, on ne craint pas 
l'effet du volume dans le manteau de 
fourrure et même l'excédent d'am­
pleur qu'une ceinture fait ressortir. 

D'une manière g6nérale, l 'œil doit 
reprendre l'habitude d'une noufelle 
coupure de la silhouette en général, 
modi[iant tous les rapports et même 
reux du buste aux jambes. 

SIMONE 

--~-

L'annÉE dB la Fourrure 
Le,; fourmres tiennent une grande 

J;>lace ans nos préoccupations ViB· 

timentaires. Elles sont, à cette épo­
que, de toutes les occasions et l'on 
ne conçoit pas do parure qu'elles ne 
magnifient. Luxe majeur de l'hiver, 
elles apparaissent maintenant en ga­
niture sur nos ensembles du soir 
comme sur nos costumes du jour : 
ou a fait chez tous les couturiers des 
tailleurs fastueusement ornés d'astra-
1.:an, de renard, de castor et voici q ue 
ces mêmes bandes d'astrakan ou de 
renard se retrouvent dans le bas des 
robes de gala, voire autour du déco!· 
le té. 

Cette constatation est sympathique 
pour plusieurs rai"ons, toutes excel· 
lents. D'abord, il n'est rien q ui s'har­
monise mieux avec la beauté féminine 
que la richesse d'une fourrure, rien 
qui sache plus habilement mettre en 
voleur la grâce dos attitudes et l'éclat 
d'une carnation. Puis cette vogue 
sans précédent récompense de longs, 
de constant efforts, accomplis dans 
le sileuee des laboratoires ou le la­
beur de l'usine. 

Il fut, en effet, une époque où étions 
absolument tributaires ù11 l'étranger 
dès que surgissait la question in­
grate des teintures et des apprêts. 
Or, les usines spécialisAe11 ont fai t 
aujourd'hui de si grands progrès 
qu'elles peuvent entreprendre les tâ­
ches les plus délicates, assouplir, 
teindre, lustrer les peaux avec un 
égal bonheur. Voici donc à notre 
actif une victoire économique que 
l'on a l'agréable obligation de mettre 
en valeur. 

Ces progrès techniques noue valent, 
cette année, une étonnante diversité 
de fourrures ; on a ressuscité d'an­
ciennes modM, assoupli des pellete­
ries que l'on avait abandonuées. 

On a surtout réussi d'étonnants 
mélanges de la~nages et de fou rru­
res dout on voit tous les jours à 
Beyojtlu tant de sp~cimens portés 
par de charmantes concitoyennes il. la 
prunelle noire et à la carnation d'ab­
bâtre, que l'on aime tant à reluquer. 

SYLVIE 

• 

Essuy~r la fiiure el le cou et pae· 
ser ensuite un tampon d'ouate im­
bibé de l'astringent • énergique» dont 
voici la formule : 

Eau de rose 100 grammes : al­
cool camphré 100 grammes. Agitez la 
bouteille. · 

Maintenant,au tour de la crème qui, 
comme l'astringent. est appliquée en 
rond, sur le cou et la fig ure. 

Le massage facial 
Toute la méthode de mon profes-

Elucubrations 
hivErnalEs 

Elégances et potins 
~ 

(De notre correspondante particulière) 
Paris, le 1, décembre 1937, 

Ici, c'est le plein hiver Moralement 
surtout. Si vous parlez ,à celles qui 
peuvent prendre des vacances à la 
fin de l'année, elles vous répondront 
qu'elles s'en vont en montagne '' ~oël. 

A Paris même, chères lectrices de la 
page de la Mode de • Beyo(/lu ., on 
fai l du ski et on patin& ; mais même 
les sports ici serve11t de prétexte à des 
exhibitions d'élégances. Mais c'est sur­
tou t au théâtre et aux réunions mon­
daines, fn hiver, que l'on voit les plus 
belles créations de la mode. 

A la première d'Asm>Jdée de Mau. 
riac, à :ia Comédie française j'ai vu 
des merveilles vestimentaires. Mais là 
où dea Parisiennes cossues me firent 
voir des robes de prix c'est à un 
grand gala théâtral au cours duquel 
fu i rep··ésentée l'échange, la fameuse 
pièce du grand dramaturge Claudel. 
Ce sont les Pito~ff qui interpré tant 
cette œuvre ravissante. 

J'ai appris immédiatement que les 
Pitoëff ?nt é~ô engagés par un mana­
ger arrivé d Istanbul pour venir don­
ner chez vous. avec leur troupe, une 
série de représentation. Au r~pertoi­
re de la tournée Pitoijff en Turq uie 
figurerait aussi !'Echange. Eh bien, 
pour une aubaine c'en est une. 

L'Eclrange est une wuvre symboli­
que que vous aimerez voir. Elle se 
passe dans une r urieuse Amérique 
q ui ne ressemble guère là celle de M. 
Roosevelt. Les personnages ont des 
noms remarquables : celui du ban­
quier est triple - r'ost une coutume 
américaine - Thomas Pollock Na­
geoire. l'héroïne s'appelle Douce· 
Amère. 

Vous m'excuserez si cette fois au 
lieu de vous parler chiffons j'ai ou­
vert ici une parenthèse pour vous dire 
quelques mots sut· une pièce qu~ 
vous verrez peu t-ê:re. 

Avanl do terminer je vo us dirai 
mes impressions su r une robe paille· 
tée q ue j'ai vue au gala donné par les 
Pitoëff. 

seur repose sur deux points : la pro­
preté parfaite et la circulation intt'n· 
sifiée du visage. Donc on commence 
le massage en frapppant : 

Vingt fois les clavicules avec le plat 
de la main: la peau rosit; dix fois on 
effleure le cou des doux mains, dn 
ha ut en bas : on donne vingt coups 
sous le menton avec le plat de la 
mam, on tape dix foia le gras du men· 
ton, du bout des doigts ; de la même 
façon on pianote la lèvre supérieure, 
puis Io 1rnz, et très doucement le tour 
extérieur des yeux, vingt coups vifs 
entre les sourcils stimulent la circu­
lation du front ... et on commence à 
avoir chaud. 

Au tour des muscles faciaux main­
tenant quP l'on divise en deux grou­
pes : en les entreprend de• doux 
mains, on traitant chaque côté de la 
figure séparément: 

lo Le tour du visage du milieu du 
menton au loba de l'oreille. 

La main droite ouverte frappe !ail 
muscles assez fort, remplacée vite par 
la main iauche qui frappe à son tour 
en maintenant la peau et les muscles 
en place pendant que la droite pro­
gresse vers l'oreille. Les deux mains 
vont el viennent rapidement vingt 
fois. 

2o On attaque les muscles des 
joues, surtout celui qui relie •les ailes 
du nez à la bouche. Il ne doit à au­
cun prix fléchir, sinon le. fâcheux ric· 
tus s'installera et ne sera pas facile à 
déloger. On fait les mêmes mouve­
ments, partant en diagonal du nez 
aux tempes, en prenant bien •oin de 
ne pas bouger Io muscle. Avec co mas­
sage vingt fois répété il remonte seul .. 
el on recommence les deux opéralions 
de l'autre côté du visage. 

La toilette du matin 
Et le matin, au réveil, on essuie sa 

figt~re à sec,oa prend un baio, aprôs 
avoir appliqué ln crème en question. 

La vapeur du bain aide à faire pé­
nétrer profondément la crème dans 
l'épiderme. On essuie et on rétablit 
une bonne circulation en trois mouve· 
ments de massage vite fait~. 

Conclusion 
Le fait est qu'après dix de cos séan­

ces l'épiderme de mon amie fut en 
excellent état. Un mois après en sui­
vant les si simples indications qui pra 
cèdent, elle avait une pe:iu transfor-
mée. MARIE. 

C'était une dame d'une beauté re· 
marquablo qui portail cette robe. Le 
scinullement clair des µaillettes atti· 
rait vers elle tous los regards. Ornez 
aussi vos robes de µaillelte•, chères 
habitantes d 'Istnn bul.Vous vArrez com­
bien vos robes acquerront de l'élé· 
gance et de la benuttî. La spectatrice 
dont Je vou~ parle Mait fière de sa 
robe. Les broderies pailletée~ donL 
elle l'avait ornée donnaient à tout le 
vêtement non seulement de l'éclat 
mais même de la beauté. Tl est vrai 
qu'il faut être richo pour se payer un 
modèle semblable au sien. Mais s'il 
est coûteux de faire exécuter spé· 
cialement la garniture d'une telle robe, 
on peut orner celle-ci de tulle pail­
leté, noir ou acier, qui existe au mètre 
dans toutes les largeurs. 

Sachez que ce tulle se travaille fa­
cilement: les paillettes y étant cou­
sues par rangs. Suivez mes conseils. 

Achetez du tulle pailleté au mètre 
pour garnir votre robe et vous verrez 
que vous serez tout aussi charmante 
que la personne qui au théâtre, ch~z 
les Pitoëff, attirait tous les regards. 

.JANE 

ThÉâtre de la Ville 
Section d~amatique 

Ce soir à 20 h. 30 

, "' • t 

les robes en étoffes de deux couleurs leur que la ceinture el fa jupe, c'est-à- d l tf, ntP~ 
sont très à la mode. On en 'ait des cos- os et a partie poslt!rieure es. 1~ i~" 

1• dire bleu foncé. [,a doublure du manteau s 111 l · · uss1 
lumes-lailleurs, des manteaux. des robes 

0 
en mne noire, comme a . 1url· el la blouse son/ en laine de couleur Deux roses rouges ornent la cc111 

pour (ive o'clock el pour visite. claire. e<l 
le modèle No I est .·n laine verte. Les . 011 pourra porter avec ce mi nt I' Avec celte blouse en crèpe salin (No J) 'Jtf 

8 

boutons et la ceinture sont en peau cou- p 1 . . 1 me un manteau (No 5) en /a' -' • • 011 or ern une ;upe en vl'iours noir. /Je . 1 Je r 
leur ca(e. La pd1fe ;aque/le que l'on même couleur que la robe est une gran- , as;or/1 avec la jupe et doubl" cft•~'tl 
passe sur la robe est rayée en ces deux de feuille de velours sur le devant de la 1 rouge comme la blouse. Un mou /1 
couleurs, vert et café. 

1 

blouse. mousseline rouge est pl.lcé dans 
le manteau du No 2 est de même cou- La blouse (No 4) est en soie rouge. le 1 vers de la manche. 

É LÉ GA CES 
V ESPÉRALES 

La .garde-robe d'une femme élégan­
te doit touiours, cet hiver, receler ce 
numéro indispensab'e cl.t robe de 
cinq heures à minuit». Les exigences 
de la vie moderne font qne cette robe 
doit être aussi bien à s place à un 
goüter, à 5 heure,;, qu'à une sortie 
improvisée, à un diner ou dans une 
boîte de nuit où certains couples 
soroct habillés. L~ choix de ces 
modilles est rloac assez difricile 01 
beaucoup de qualités doivent être 
exig6es pour arriver à ce r.lsultat: 
beauté du tissu, t\légance des brode· 
ries, le tout restant pourtant très 
sobre. Les accessoires suffisent sou­
vent à donner cette note rl'él~gance: 
chapeau plus habillé, bijoux plus 
nombreux, gants de suède fin~. bas 
arachnéens, souliers montant sur le 
cou-de-pied mai• découpés devant ou 
derrière. Le noir est nssurément la 
couleur la plus employée. 

En général, sur ces robo~ habillées, 
deux formules de mautqaux: •ont 
possibles : le cape de fourrure allant 
sur le tailleur ou sur la jupe noire à 
veste brod.Se ou. l'élégant manteau 
d'a;Jrès-midi garni de renard, qui se 
porte sur la robe habillée. 

Le s ailes étrangères 
notre ciel 

dans 

Dtterrissage dB fortune ---
Dilllanebe dernier, à la tombi;e de la 

nuit, un aviou allemand a été con­
traint d'atterrir aux nbord desLülebnr­
gaz, au village Ilamidobad. Grùce au 
concours spontané de la population 
du village, mtthlnr <!n tète, et de la 
gendarmeri? de .Luleburgaz, l'appa· 
reil a pu être remis en état al a repris 
son vol Je lendemain. 

LP8 aviateurs s'expriment avec 
beaucoup de reconnaissanc9 au sujet 
de l'aide qui leur a été prêtée. 

Ecordmiser la mcnnaie turquB 
sore et saine 

c'est assurer son avenir 

LE miracle de la capE 1 LA BO u ~se 
~"=·-

(Suite de la ]ème page) 
folâtre ou tendre. Soudainement M. 
André Varby trouva inconvenant do 
lui offrir la cape de r~narrl argenté 
mai. il ne pouvait plus reculer. ' 

- Bonsoir, Françoise, dit-il. s'effor· 
çant à la cordialit~ .. Te t'ai apporté un 
petit cadeau. 

- Un cadeau... pour moi L. ùit­
elle, étonuée. 

Il hmdait le carton. Elle prit, l'ou­
vrit, en retira la cape, qu'elle déplia, 
tmt à uout de bras pour la regarder 
Elle retourna la tête vers son mari. 

- Et c'efit pour moi L. 
Il c•ut sentir un soupçon dans sa 

~oix Pt, gên6, essaya de rire. 
-Pour qui veux-tu que ce soit puis 

qu~ je t" l'apporte~ 
~Ile mit la cape sur ses épaules 

pointues, se rega1·ùa dans la glace de 
1a rhemiui•e. Le mari, qui l'observait 
ùans cette même glace, la vit peu à 
peu changer d'expression. Sos traits 
f•g• s se détendirent ; se• yeux bruns 
~·adoucirent, se mouillèrent. Rmsqu e­
mont, se retournant elle 'a jeta dans 
ses bra•. 

- ~ndré, André, que c'est joli et 
qnA JP suis contente ! J'en pleure, 
vo1 •. tu ; .. : )Ion chéri, je croyais que 
tu .ne 1~ a1ma1s pas el que tu me trou· 
vais la1cte ! Et tu m'apportes cette jo­
lie chose! C'eet une leçon,u'est·ce pas? 

,Je ne sub pas aRsez coquelte et tu 
m1>.le fais comprendre de cette façon 
délicate ! Mon chéri, sois tranquille 
dorenavant ta Françoise te fera hou.' 
n~ur ! J'irai à l'institut de beauté, 
chez los couturiers ! ... Et tu me feras 
ueRucoup de cadeaux pour me rendre 
plus jolie ! 

Animée, transfigurée, elle se pree· 
sait contr.i lui. 

« i\Iais c·est vrai qu'elle est presq ue 
bien "songea M. André Varlay. émor · 
veillé du miracle opér~ par ln capo 
de renard argentt<. 

Et il songea aussi r1ue si son ména­
ge devenait plus agréable co serait à 
Arlette qu'il le devrait. 

Te . ;;'\ 
T n.RIF D'ABONNE 'VlENr 

Turqui.e: 

1 an 
\j 1uo·o;I 

!s moi ... 

Ltqs 

t:l.50 

7. - l 
4. 

Etranger: 

1 an 
ti moi. 
3 moi~ 

LI• 

22.-
12.-
6.:iO 

19S1 
fstanbu l 21 Décembr~ 

( Cou.."'8 Informatif&~ -· 1~ 
Obl. Empr. intérieur 5 Ofo 1918 'fi 
Obi. Empr. intérieur 5 °'o 1933 ( r;r fl 

gnni) ............ ____ , .. SI 
Ob!. Bons du Trésor 5 % 1932 t! 
Obi. Bons du Trésor 2 Olo 1932 •J.c. 
Obt. Dette 'rurque 7 ''2 0-0 1933 11 

tranche •. _______ ... 

Obl. Dette Turque 7 l/t •in 
tranche __ ·-- _____ _ ... 

Obi. Dette Turque 7 •/1 O.O 
tranche _ _ .. . _ 

Ob!. Chemin de Ier d'Anatolio 

Obi. Chemin de ter d'Anatoll• Jl 
Hl eJ· ... ... ... . .. ·- ..... ·- -

Obl. Chemin da 14'er Sivas·J!Jr7.urtl 1"1 
7 O'o 1914 _ __ _ __ --· ___ . - :-·,.c 
Bons représentatif• Anatofl• ,11 

Obi. Quais, docks et Entrepôt9 d .. 
tanbul ~ Ofo ••• .. .. . ..... -; · 

Obl. Crédit Foncier Egyp11eo 
1903 ..........•...••••... ·-; ~ 

Obi. Crédit Foncier Egyptien ,. i' 
1911 .•.. · "' -- .• ••• ••• •• ••• • 0 

Act. Banque Centrale ... .. ,. 1 
Banque d' Afraire ... . .. -- 6'J ~ 

Act. Chemin de Fer d'Anatoll• tJol') 1 
Act. 'rahacs Tures en (en liquid• ~ol 1 

Act. Sté. cl'Assurnnees Gl.d'ls t•~0al 11 
Act Eaux d'Ietnubul (en Uquid• 1 
Act. Tramways d'Istanbul ··;r..- 1 
Act. Bras. Réunies Bomontl·I< v s 
Act. Ciments Arslan-Eski-lli''' 

1
: 

Act. l finoterie "Union"-- ___ ., 
1 
f 

Act. Téléphones d'Istanbul - _. 1 

Act. !Iinoterie d'O rient -·· ... ~· 

Londres 
Nc\v-York 
Paris 
Milan 

Bruxelle• 
Athènes 
Genève 
Sotia 
A.mstcrd:nn 

CHEQUES 

Ouverture 1----
624. 75 

o. 79.97.92 
23.55.--
15.21.-

1. 70.56 

-·-
3 .45 .8~ --
- -L ' Association pour l'Economie 

et l'épargne Nationales 

LÉgendE en 5 actes . . : · · J 

De Carlo Gozzi LEÇDDS_ d a!IEman~ . Et d anglal~ ain'1 

Turandot • _______ ';,/; 
--Bourse de Londres 

•Pragu~ 

Vicnn~ 

MadriJ 
J3erlin 
\rarsovio 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokobarna 
Stockholin 
l\toseou 

13. 76· -
1.3a.'s 

• 

Version turque do Sa'tt Al que preporations .s11ec1alos dos d1rrcrent.•s j Li·~ .••.•... 
1 branches con1m~rc1a.lci:t et des C'x:uncns ctu •.., 

ùaccalauré;lt en particulier et eu groupe - Fr. li. . .... . • 

95.02 
147 .13 

4.99.8;; 

Section d'opÉrette 
-

Ce soir â 20 Ir. JO 

BILMECE 
(Côte d'Azur) 

Comédi: en J actes 
De Birabeau 

Version turquede A. M. Akdemir 

pnr jeune pro[rsscur allou1and, connnis~a.nt Doll · • · • .•• · . · · 
biPn le français , t•uscignant à l'Univcrsitt~ Clôture de '.Pa.ria 
d'lstanùul

1 
f't ag1·~gt· eu philosophie et ès' T 

lettres de l'UnlVl'r ïté <le Berlin. Nouvelle IJt1ttc nrqu" •rra1u~ho t 2j7 .-
1nl>thod~ ra11icnlf' et rapide. PRIX 1\1001~8- Danquc Ottou1ane .• , 543. -
1'E8. S'aùre!-:lscr au journal Bevof]lt: sous Rente F'rnnçai~e 3 010 G9.65 Pro!. 31. M." · 1, ________________ , 

ETRENNES UTILES 
Vous trouvprez un riclw absortiment de bijouterie ainsi quo les mon· 

tres •ARLON,. et «!::BEL• d'une renommée mondiale dan• le maga~in de ...... ----....... --................... ;... AL::::SE~TO Sahibi: G. P1C1Ml 
Umumi Ne~riyat Müdürü : 

Dr. Abdül Vehab BERKEN 

Tete fon 4023~ 
Bcrcket Zade No 34-15 M Harti ve ~k 1 -

sis d Bcvoglu lsliklal Caddesi No. 232 ti coté d11 
Restauranl- l'arietés • LONDRES • 

Une visite vous convaincra. Prix hors concurrence 
~~ N:RlOlfiA'lll8"~0~~2l§i'$Gi"O'i'\iMSll80•~1 

or 
J-\ccü..liye 
JJank·note 

-· -- -
- -


